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pour siéger h la barre. Nous croyons!effet., que plusieursliquidateursont
difficilement que nos négociants les'disparu di pays on laissant impayés
plus aptes à remplir. les fonctionsles dividendes qui revenaient aux
de juge délaisseraient volontiers créanciers des faillis, Un caution-
leurs affaires, plusieus heures par nement devrait <onc être exigé.
semaine, pour s'occuper de celles Il nous resterait encore beaucoup
d'autrui sans aucun profit comapen- de choses à dire au sujet les tribu-
sateur et surtout quand ils savent naux (le commnrce, nous nous arré-
qu'ils s'exposent à la malédiction terons là néanmoins aujourd'hui,
de ceux -otre, lesquels ils seronet .ar nous aurons Occasion d'y revenir
appelés à rendre des décisions. a moment o la question qui se

Ce ne sont pas toujours, méme en trouve devont la Chambre de Com-
France, les plus marquants dui <tou- ilmerce du ristrict <le Montréal sera
merce de l'industrie out de la finance <le nouveau discutée et débattue.
qui se présentent aux suffrages de c
leurs collègues commerçants. Parmi de com , DU OIaS
les candidats on voitt beaucoueo d'ari
bitieux qui consilèret les fonctions aLe journal Le s csomes décrit
le juges c nsulaires comme un nar-4come il suit le procédé le al mé-

chepied qui devra les élever à la n tallisation du bois ivebté p M.
dépulation ; on oen voit <d'autres qlui Ruibennick :On immiierge d'abord
se servent le leur titre pour soute- le bois pendant trois ou quatre
lir la réputation de ler maison ou jours, suivant perméabilité, dans
lelever leur crédit ébranlé. !une soldti'n d'alcali caustique

Nous ne parlerons que pour Lé- (soude calcaire) à une température
moue de ceux qui ne rechercohent le de 75 à 90 degrés C. De là on le
titre <le juge que pour revêtir la fait passer i oédiatenent ans un
robe et la toque et route- n titre bai pe'hydaroslpite le calcui,
sur leurs cartes de visite. auquel on ajoute après 2-t ou 3

ri les tribunaux de com 'erce heures une solution concentrée de
peuventî rendlre <le réels services, il soufre, dlans le -la potasse caustique.
est. nlécesQaire de les peupler de bons, La durée le ce bain est d'environ
juges et nous venons de voir que e d8 heures et la température est de

irest pas toujors chose facile. l 35 à 90 degrés C. Defi à on e
D'anciens iiégociaiits, retirés les le dos(egé 30. Eni o0hursns uerg

tit.e dejugquepourrevtira bfis paser immédiatheurent dans un

athiies raient plus idépendants solution conicffée le 35 à 50 degrés
à notre avis, que es commerçants i C. d'acétate de plomb. Comme on
oit activité, et leur iud(épen<(lanice, le voit le î)roi'élé prendl beaucoup
serait une garantie l 1iiprtilit. a de temps, d ais les résultats sont
Nous croyons que M. eullae pensera 8hsurpreiants. lae bois ainsi préparé,
comme nous. D'ailleurs nous re. après avoir été séché à une tempé-
marquons ue sa coinérece estpn rature modérée acquiert, au 0oye
tôt titi historique les ti-ibuinaux dlei d'un brunissoir- à bois <luir, unle sur-
commllerce cii France qu'un pdai. face polie, et pri-er< un lustre mé-
loyer en faveur le ces mêmes tribu tallique très bpillat. Ce lustre
naux. e l npel-e ucore être rendu beaucou-

Néanoins qM. Beullac ci prnser- ret enn fiot tat d'abord ai ra e
tant soit travail au public. l pi èsl bois avec été morceau de plomb,
rendu service ci lui montrant que l rtur moule zinc, et ,n le polis-
les comunhiiçauets peuvent icico xe saunt essite avec un bboisunsoir à

comere obeni Franýtce qu'un i. face poie rm u utem-

doyleri obtenir dece mêmes triu. vaelre ot porcelaine. Le bis
lit-i e eta u oins ruinex.se dans leurs preun alors lapparence d'un vrai

énminsi MBia.rnoi métallique, et il est très so-
Nous en sonmes toujonrs à atten- lidt et d zs résistanet.

(Ire une loi sur les faillites ; on nous - -
la fait toujours espérer, elle viendra LES BOITES A CIGARES
forcément, comme tout ce qui est
nécessaire. On ferait bien de s'ins- Dans la fabrication des boîtes à
pirer, lo-s (le la discussion (lu pro- cigares, on eilploie trois soi-tes <le
jet le loi soumis aux chambres, <le bois, savoir : le cèdre, le cèdre pla-
la simplification de la procédure re- qué, et l'imitation de cèdre.
lative aux déclarations le faillite Il y a trois sortes de cèd re, le cèdre
dlevant les tribunaux de commerce. espagnol, le cèdre mexicain et le

Un' point important, qui n'a pas cèdre de l'Amérique du Sud ; la
échappé à l'attention des auditeurs première sorte est considérée la
de M. Beullac est celui qui a trait meilleure parce qu'elle retient l'a-
aux garanties les syndics de faillîte. rome dlu cigare. Quelques fabri-
Il s'est déjà présenté des faits qui, cants de cigares affirment mêmeque
motiveraient l'adoption de mesures le bois de cèdre espagnol améliore
semblables ici ; on se rappelle, en l'arome du cigare. La raison en est

peut-être parce que ce bois pousse
dans les mêmes pays que le tabac de
la Havane. C'est pourquoi, on ne
doit se servir que de buîtes fabri-
quées avec du cèdre espagnol pour
l'empaquetage les bons cigares de
la Havane. Il n'y a pas de cèdre
dans les Etats-Unis que l'on puisse
employer pour la fabrication des
boîtes à cigares. On a essayé un
cèdre qui pousse dans la Floride,
mais les résultats n'ont pas été sa-
tisfaisants. Tout ce bois est impor-
té en billes et expédié i New-York,
où il est scié et préparé. Les sept
huitièmes du bois de cèdre employé
dans les Etats-Unis sont expédiés
de New-York. Maintenant il est
presque impossible (le se procurer
du cèdre espagnol à tout prix, à
cause de la crise actuelle à Cu-ba.

Le cèdre de l'Amérique du Sud et
du Mexique n'a pas un arome aussi
excellent, et contient <le la gomme
ou sève qui détériore souvent les
étiquettes attrayantes que l'on met
sur les boîtes à cigares. On n'em-
ploie ces bois que lorsque l'on ne
peut s'en procurer d'autres.

Le prix (lu bois de cèdre est envi-
ron le même qu'il y a une trentaine
d'années, tandis que le prix des
boîtes a été ré<uit le moitié, quoi-
que les prix actuels soient mainte-
liant plus élevés que ceux d'il y a
trois ou quatre ans, sans doute à
cause de la guerre dans l'île de
Cuba. On peut employer presque
toute sorte de bois pour la fabrica-
tion des boîtes en placage de cèdre,
dont on ne se sert pas autant que du
vrai cèdre. On se sert de ce bois
pour les côtés de la boîte, mais le.s
couvercles et les fonds sont en vrai
cèdre. Cela diminue le prix de la
fabrication des boîtes et ce procédé
semble satisfaire les fabricants de
cigares, qui ne s'eu servent que
pour leurs cigares de qualité inter-
médiaire.

Les boîtes à cigares en imitation
de cèdre sont fabriquées en peu-
plier, eu orme, en tilleul d'Amé-
rique et en gommnier, (le manière
à imiter autant que possible l'appa-
rence du cèdre espagnol. En raison
du prix élevé et (le la rareté de ce
derqier, on emploie aujourd'hui
beaucoup cette imitation dans la fa-
brication des boîtes.

L'imitation en peuplier est la plus
satisfaisante, quoique le tilleul d'A-
mérique donne aussi <le très bons
résultats, mais l'odeur de ce dernier
bois, s'oppose beaucoup à son emli-
plôi. L'orme donne aussi de belles
imitations du vrai cèdre, mais il est
si dur que l'on ne s'en sert pas
beaucoup dans la fabrication.-The
Barrel and Box).


